
  



 

L’heure du 2ème confinement a sonné et ce satané virus 

nous court toujours après, paralysant le monde et 

mettant la culture KO. 

Comment rester à la surface sans céder à ces 

déferlantes… Alors j’ai ressorti ma plume et mes 

pinceaux pour vous emmener dans l’univers du petit 

Larousse 1984 à l’ambiance orwelienne avec cette série 

inédite de dessins et textes sur nos questionnements, nos 

angoisses, nos espoirs… 

Je vous remercie encore et encore d’avoir été présents 

pour ce rendez-vous quotidien et pour votre précieux 

soutien. 

 

Val 

 

 

  



 Jour 1 

J’ai remis mes converses 

Les poissons se dispersent 

Le monde me bouleverse 

Devant tes flots aux douces lueurs 

Je reviendrai aux jours meilleurs 

Je reviendrai comme le parfum des fleurs 

En attendant berce-moi encore et encore 

Avant de repartir aux aurores 

Je reviendrai flâner sur tes ports 

Je lève l’ancre timidement 

Vers ce nouveau confinement 

Nous nous retrouverons assurément... 

 

V.NOgier 

 



  



Jour 2 

Un souffle d’angoisse 

M’atteint 

M’étreint 

M’éteint 

Sortir de l’impasse 

Ça passe 

Où ça casse 

Ça me dépasse 

Passe, passera 

La dernière, la dernière 

Passe, passera 

Tu ne m’auras pas 

 

V.NOgier 

 



  



Jour 3 

Temps de chien 

Dimanche de Toussaint 

Novembre revient 

Le virus nous tient 

On se souvient 

Du sombre quotidien 

On se souvient si bien 

Dis moi demain... 

On se donnera la main ? 

Salut les copains 

Temps de chien 

 

V.NOgier 

 



  



Jour 4 

Il est loin le soleil d’avril 

Je me recouvre d’un fil 

Les fenêtres se sont refermées 

Sur la ville dépouillée 

La vie s’est recroquevillée 

Sur un demain désabusé 

J’écoute passer le vent 

Pour combien de temps 

Dans un insaisissable frisson 

Je regarde partir mes illusions 

 

V.NOgier 



  



Jour 5 

Je traîne un peu des pieds 

Me suis levée du mauvais pied 

Ça me casse les pieds 

Je ne sais plus sur quel pied danser 

Et si je dansais sur la pointe des pieds 

Et si je levais le pied 

Sans perdre pied 

Devant cette mise à pied 

Ce n’est pas vraiment le pied  

Et au virus je fais un pied de nez 

Je retourne bosser d’arrache-pied 

 

V.NOgier 



  



Jour 6 

Nous n’irons plus au bois, on nous a tout coupé 

Le virus que revoilà, va nous ramasser 

Entrez dans l’ambiance 

Voyez comme on balance 

Sautez, dansez 

N’embrassez plus qui vous voudrez 
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Jour 7 

Dans mon école à moi 

On a les masques sur la peau 

Ce n’est pas un cadeau pour des marmots 

Dans mon école à moi 

De Sarajevo à Bamako 

On est tous dans le même bateau 

Dans mon école à moi 

Ils nous ont fait des beaux enclos 

On est parqués comme des agneaux 

Dans mon école à moi 

À la cantine c’est folklo 

On ne badine plus avec les plateaux 

Dans mon école à moi 

On s’emmêle un peu les pinceaux 

Avant c’était plus rigolo 

Dans mon école à moi 

On ramasse des escargots 

On s’invente des scénarios 

Dans mon école à moi 

Y’a des sacrés numéros 

Mais on en a dans le ciboulot 

Dans mon école à moi 

On est tous beaux 

On est des supers héros 

 

 

V.NOgier 



  



Jour 8 

Que reste-t-il des souvenirs ? 

Des souvenirs qui font sourire 

Des souvenirs que je regarde partir 

Que reste-t-il de nos amours ? 

Des chagrins d’amour sans secours 

Des amours fanés pour toujours 

Que reste-t-il de ces années ? 

Des années qui nous ont éloignés 

Des années aux inutiles regrets 

Que reste-t-il de tout ce temps ? 

Le temps qui passe et nos enfants 

Le temps d’avant et ses printemps 

Que reste-t-il d’hier ? 

Des longues soirées d’hiver 

Et des gâteaux d’anniversaire 

Que reste-t-il du reste ? 

Demain et tout le reste... 

 

V.NOgier 



 



Jour 9 

J’ai marché dans ce nouveau matin 

Dans ce matin qui sent bon le pain 

J’ai marché pour ne plus penser 

J’ai vu toute cette vie refermée 

J’ai accéléré pour vider ma colère 

J’ai envie de crier ça me désespère 

Quand je vois ce système bien au chaud 

Qui nous manipule et nous toise de haut 

À cette administration qui ne vaut rien 

Des coups de poings je donnerais bien 

Chaque jour est un combat 

Pour faire valoir ses droits 

A ces répondeurs plein de promesses 

Qui nous laissent sans voix en détresse 

À tous ces incompétents bien planqués 

Qui attendent leur virement dans le canapé 

Aux oubliés que la société a mis chaos 

À tous ceux laissés sur le carreau 

Qui n’ont pas eu d’autres choix 

Que de fléchir et baisser les bras 

À tous ces centimes bien cotisés 

Qu’on nous rendra peut-être jamais 

Parce qu’on n’est pas dans la bonne case 

Parce qu’on n’est pas vraiment en phase 

Et comme disait si bien Renaud 

« SOCIÉTÉ tu ne m’auras pas » 

Je vous le crie bien haut 
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Jour 10 

Alors voilà, Clyde a une petite amie 

Elle est belle et son prénom c'est Bonnie 

À eux deux, ils forment le gang Barrow 

Leurs noms, Bonnie Parker et Clyde Barrow 

Qu'est-ce qu'on n’a pas écrit sur elle et moi 

On prétend que nous tuons de sang-froid 

C'est pas drôle, mais on est bien obligé 

De faire taire celui qui s'met à gueuler 

Bonnie and Clyde 

Bonnie and Clyde 

 

S. Gainsbourg 



  



Jour 11 

Tout ça n’a ni queue ni tête 

On avance à l’aveuglette 

Ils veulent nous mener à la baguette 

Devant leur miroir aux alouettes 

Et nous voilà sur la sellette 

Attention ça part en sucette 

J’prendrais bien la poudre d’escampette 

Sans tambour et sans trompette 

Pour un monde de poètes 

Pour un monde un peu plus chouette 

Mais Tout ça n’a ni queue ni tête 
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Jour 12 

Dans mon école à moi on est très énervés 

Avec nos masques sur le bout du nez 

On arrive plus à respirer 

Ils n’arrêtent pas de glisser 

Et il faut toujours les relever 

Mais ça ne nous empêche pas de crier 

Dans mon école à moi on continue à s’amuser 

On continue sur notre lancée 

Et demain c’est un jour férié 

Les masques vont tomber 

Dans ma maison à moi je vais me reposer 

Avant de repartir au bal masqué 

 

V.NOgier 



  



Jour 13 

Il fait gris 

Ça sent la pluie 

Il fait si gris 

Revient l’ennui 

Novembre gris 

Gris à l’infini 

Je n’ai pas d’envie 

Devant mon crayon gris 

Tuant ma rêverie 

Mon esprit est tari 

Je reste ici 

Ici et là sans bruit 

Toute engourdie 

Je promène ma vie 

Coiffant mes cheveux gris 

Témoins de mes soucis 

En attendant minuit 

Voilà c’est fini 

Les chats sont gris 
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Jour 14 

Aujourd’hui je n’écrirai pas 

Aujourd’hui je ne suis pas vraiment là 

Bercée par ce doux soleil 

Ma plume est en veille 

Noyée dans ce bleu 

D’un jeudi bien audacieux 

J’ai l’humeur vagabonde 

Et des envies de bout du monde 

 

V.NOgier 

  



 



Jour 15 

On se souvient, on n’oublie rien 

De ce sanglant vendredi treize 

Qu’aucune plume n’apaise 

Charlie Hebdo, le Bataclan 

Et la terreur des innocents 

On se souvient on n’oublie rien 

De ces vies volées en éclats 

Au milieu des attentats 

Des corps déchirés et tombés 

Des paupières à jamais refermées 

On se souvient, on n’oublie rien 

Ils rêvaient de musique et d’aventures 

D’amour, de paix et de culture 

De notre liberté ils veulent nous priver 

Ils ne sont pas prêts de nous écraser 

On se souvient, on n’oublie rien 

Aux pleurs de ma plume 

Qui coule d’amertume 

Devant tous ces vauriens 

Donnons-nous la main 

 

V.NOgier 



  



Jour 16 

Je me suis fait tirer le portrait 

Moi le bouledogue français 

Je vais finir sur le buffet 

Tout ça est un peu abstrait 

Bien campé sur mes coussinets 

Je buvais du petit lait 

Finalement je ne suis pas si laid 

 

V.NOgier 



  



Jour 17 

À mon adorable scorpion 

Blotti dans mon ventre rond 

Il y a 30 ans, un soir de novembre 

A Colombes, dans cette chambre 

Tu es venue comme une lumière 

Ouvrant tes petites paupières 

Comme une jolie flamme 

Eclairer le fond de mon âme 

Comme un cadeau providentiel 

Comme une pépite tombée du ciel 

C’était hier, me rappelle ma mémoire 

C’était hier, à ne pas y croire 

On oubli ce temps qui passe 

Tu t’es envolée vers d’autres espaces 

Partie chanter sur d’autres branches 

Aujourd’hui dans ce sombre dimanche 

Je t’envoie mille baisers jolie trentenaire 

Joyeux Anniversaire belle aventurière 
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Jour 18 

Petit clin d’œil à Renaud 

 

Moi mon avenir est un peu flasque 

D’un confinement des plus fantasques 

Mais bordel ! 

Où c’est que j’ai mis mon masque 

 

V.NOgier 



  



Jour 19 

Une jeune guenon cueillit 

Une noix dans sa coque verte ; 

Elle y porte la dent, fait la grimace... ah ! certes, 

Dit-elle, ma mère mentit 

Quand elle m'assura que les noix étaient bonnes. 

Puis, croyez aux discours de ces vieilles personnes 

Qui trompent la jeunesse ! Au diable soit le fruit ! 

Elle jette la noix. Un singe la ramasse, 

Vite entre deux cailloux la casse, 

L'épluche, la mange, et lui dit : 

Votre mère eut raison, ma mie : 

Les noix ont fort bon goût, mais il faut les ouvrir. 

Souvenez-vous que, dans la vie, 

Sans un peu de travail on n'a point de plaisir. 

 

Jean-Pierre Claris de Florian 



  



Jour 20 

Je crois que j’ai rêvé 

D’un monde qu’on pouvait sauver 

D’un monde métamorphosé 

Et si, et si... 

Je crois que j’ai rêvé 

Qu’on pouvait tout changer 

Qu’on pouvait s’en aller 

Et si, et si... 

Je crois que j’ai rêvé 

Qu’on était déconfinés 

Et qu’un nouveau jour se levait 

Et si, et si... 

Je crois que j’ai rêvé 

Trop vite d’espoir et de liberté 

De grands sourires retrouvés 

Et si, et si... 

Je crois que j’ai rêvé 

Que les hommes se réconciliaient 

Et plus aucune larme ne coulait 

Et si, et si... 

Je crois que j’ai rêvé 

De grands espaces parfumés 

De longues soirées éveillées 

Et si ce n’était pas un rêve... 

Et si, et si... 
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Jour 21 

 

 

Aujourd’hui JE BOUDE ! 



 



Jour 22 

Nous les non essentiels 

Les non conventionnels 

Nous les dérisoires 

Devant notre désespoir 

Nous les inutiles 

De notre avenir qu’en est-il ? 

Nous les dispensables 

Les rêveurs, les jetables 

Nous les superflus 

Qu’on ne voit plus 

Quitte à être mis à poil par ce système 

Je préfère le faire moi-même 

Je tombe mon tablier 

Et je crie LIBERTÉ 
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Jour 23 

Vois-tu le soleil de novembre briller 

Devant nos vies à moitié dépouillées 

Vois-tu ce ciel imbibé de bleu 

Nous jeter de la poudre aux yeux 

Vois-tu ces feuilles trempées d’ocre 

Mourir sur nos sols médiocres 

Vois-tu cette fatigue qui nous ruine 

Et nous donne mauvaise mine 

Vois-tu tous ces culs-de-sac 

Et nos envies qui partent en vrac 

Vois-tu où tout ça nous mènera 

Vois-tu, nous en resterons là ! 

 

V.NOgier 



  



Jour 24 

« La maladie la plus constante et la plus mortelle, mais 

aussi la plus méconnue de toute société, est 

l'indifférence. » 

 

L’Abbé Pierre 



  



Jour 25 

C’était une petite idée comme ça 

Une cantine pour ceux qui ont froid 

Un repas pour ceux qui ont faim 

Pour les démunis qui n’ont plus rien 

L’enfoiré a remué ciel et terre 

Pour distribuer tous ces couverts 

Mais après 35 ans de provisoire 

Toujours la même histoire 

Ça continue encore et encore 

Les restos redoublent d’efforts 

Il y a toujours du pain sur la planche 

Et de quoi se retrousser les manches 

Tu nous manques, Tchao Pantin 

 

V.NOgier 



  



Jour 26 

« Quand vous êtes fatigués d'essayer, souvenez-vous que 

ce qui fait du lion un roi c'est sa persévérance. Sa vie est 

remplie d'échec à 85%. » 

 

Jean-Eudes Viayinon 



  



Jour 27 

N’aie pas peur petite fée 

Ils ont masqué mon visage 

Et prit ma tête en otage 

N’aie pas peur petite fée 

De cette pandémie qui fait rage 

Et nous isole dans cette cage 

N’aie pas peur petite fée 

Encore un peu de courage 

C’est un mauvais passage 

N’aie pas peur petite fée 

Laissons passer l’orage 

On va bientôt tourner la page 

N’aie pas peur petite fée 

Reste sur ton petit nuage 

Tout ça n’est qu’un mirage 

N’aie pas peur petite fée 

Tout va bien se passer 

 

V.NOgier 



  



Jour 28 

Combien de temps comme ça 

À regarder la vie qui s’en va 

Combien de temps encore 

Plantés devant ce même décor 

Combien de temps paralysés 

A tourner dans nos foyers 

Combien de temps sans fin 

A espérer un autre lendemain 

Combien de temps sans horizon 

A en perdre la raison 

Combien de temps perdu 

Dans cet avenir suspendu 

Combien... je ne sais plus 
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Jour 29 

Encore un vendredi 

Aujourd’hui sans envie 

Dans un souffle d’angoisse 

C’est la soupe à la grimace 

Encore un vendredi 

La semaine est déjà finie 

Quoi qu’on dise, quoi qu’on fasse 

La solitude pèse comme une menace 

Encore un vendredi 

Qui retentit comme un ennui 

Comme un coup de grâce 

Aux souvenirs qui s’effacent 

Encore un vendredi 

Quand sonne l’heure de la folie 

Sur un air d’Alcatraz 

Espérant qu’un ange passe 

Encore un vendredi 

A écouter mes insomnies 

Semées d’espoir et d’audace 

Pour sortir de l’impasse 
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Jour 30 

« A quoi sert la lumière du soleil, si on a les yeux fermés. » 

 

Proverbe arabe  



  



Jour 31 

Sombre dimanche 

L’hiver relève ses manches 

Le vent fait plier les branches 

Et tomber les feuilles en avalanche 

Indolent dimanche 

Le soleil pâle se retranche 

Derrière la lumière qui flanche 

La nuit prend sa revanche 

Impitoyable dimanche 

Vers un autre demain je penche 

Perdue devant ma page blanche 

Il est trop tard, je débranche 

À bientôt dimanche 
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Jour 32 

Petite fille du Covid 

S’il te plaît ne pleure pas 

Ton masque il tombera 

Et tout recommencera 

Petite fille du Covid 

A l’âge de l’insouciance 

Petit lutin paré d’innocence 

Ne les laisse pas brûler ton enfance 

Petite fille du Covid 

Vers une génération sacrifiée 

Ta liberté s’est déchirée 

Où vivre ensemble est un danger 

Petite fille du Covid 

La pandémie est entrée dans ta vie 

Cours vite te mettre à l’abri 

Petite, Envole-toi loin d’ici 
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Jour 33 

V.NOgier 

 

Rien que des bleus... 

Bleu indigo 

Quel beau cadeau 

Bleu outre-mer 

Quelle drôle d’affaire 

Bleu Klein 

D’Yves le plasticien 

Bleu saphir 

Cela va sans dire 

Bleu pétrole 

Bashung met un bémol 

Bleu nuit 

Et tous les chats sont gris 

Bleu ardoise 

Ça s’apprivoise 

Bleu aigue-marine 

Jolie petite ballerine 

 

 

Bleu canard 

Un brin campagnard 

Bleu lavande 

Une belle offrande 

Bleu roi 

Il est pour toi 

Bleu pastel 

Ça c’est pour elle 

Bleu égyptien 

Un air saharien 

Bleu cyan 

C’est irradiant 

Bleu de Prusse 

Petit saut de puce 

Bleu azur 

Pour conclure ! 

 

 



 



Jour 34 

Encore un peu de bleu... 

Bleu bleuet 

Sous la chaleur de juillet 

Bleu minéral 

Plutôt glacial 

Bleu givré 

Fou à lier 

Bleu Charron 

Jusqu’au frisson 

Bleu Majorelle 

Vous m’en direz des nouvelles 

Bleu de Berlin 

Le cœur sur la main 

Bleu pervenche 

A charge de revanche 

Bleu Tiffany 

J’en ai le cœur rempli 

Bleu persan 

Pour tuer le temps 

Bleu Maya 

Quel charabia 

Bleu cobalt 

Sur une rivière d’asphalte 

Bleu de minuit 

Douce nuit 
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Jour 35 

Que se passe t-il Homo Sapiens 

Tu devrais relire le Petit Prince 

Si tu veux qu’on se serre la pince 

Toi qui depuis des millénaires 

Penses être le maître de la terre 

Mais voilà la nature rancunière 

Toi le bipède vertical 

L’orgueilleux sans rival 

Es tu conscient que ça tourne mal 

Toi le roseau soit disant pensant 

La Terre est un être vivant 

Il est temps de faire le bilan 

Vas faire un tour dans ta boîte crânienne 

Et réfléchis à Gaïa qui saigne 

Au lieu d’être méchant comme une teigne 

Tu n’es pas si beau l’humain 

On aurait pu se donner la main 

Et construire un autre demain 

Mais tu es trop méprisant l’humain ! 
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Jour 36 

« Qui ne s'est jamais laissé enchaîner Ne saura jamais ce 

qu'est la liberté. » 

 

Serge Gainsbourg 



  



Jour 37 

«  Tout bonheur en ce monde vient de l’ouverture aux autres ; 

toute souffrance vient de l’enfermement à soi-même. » 

 

Bouddha 

 



  



Jour 38 

Il court, il court le temps 

Et s’éloigne du moment présent 

Elle passe, elle passe la vie 

Et glisse sur ce monde endormi 

Elles dansent, elles dansent les heures 

Et se rappellent ces petits bonheurs 

Il souffle, il souffle le vent 

Et emporte ce cri impuissant 

Il fond, il fond dimanche 

Et tombe comme une avalanche 

Il sonne, il sonne demain 

Et toujours le même refrain 
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Jour 39 

« L'enfer, c'est les autres", écrivait Sartre. Je suis 

intimement convaincu du contraire. L'enfer, c'est soi-

même coupé des autres. » 

 

Abbé Pierre 



  



Jour 40 

Vole petit lutin 

Aux yeux coquins 

Vers de nouveaux matins 

Vers d’autres chemins 

Vole petit lutin 

Au regard malin 

Au fragile destin 

D’éphémère terrien 

Vole petit lutin 

Au regard cristallin 

Qui illumine le quotidien 

Tel un magicien 

Dors petit lutin 

Le jour tire à sa fin 

Ne crains pas demain 

Endors-toi serein 
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Jour 41 

« La violence, elle n'est pas que dans les coups, elle est 

dans les situations établies, existantes, qu'on refuse de 

remettre en question, qu'on refuse de changer. » 

 

Abbé Pierre 



  



Jour 42 

Il y a déjà si longtemps 

Devant nos faux serments 

Que des mots et du vent 

Juste avant 

Que tout fiche le camp 

nos amours brûlants 

Perdus et transparents 

Juste avant 

Après avis d’enfermement 

Au cœur de l’ouragan 

Sonne la nostalgie du temps 

Juste avant 

De tomber dans le néant 

D’un destin troublant 

J’écoute le souffle de l’instant 

Juste avant et maintenant 
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Jour 43 

Bla bla bla 

Fais pas ci, fais pas ça 

Attention au Corona 

Il repassera par là 

Prends garde à toi 

Bla bla bla 

Au spectacle, tu n’iras pas 

Idem pour le cinéma 

La culture, tu feras une croix 

Et à 20h, dehors plus un chat 

Bla bla bla 

Pour Noël pas de tracas 

La St Sylvestre, on vient chez toi 

On fera une soirée pyjama 

Et on dansera le chachacha 

Bla bla bla 

Le test ne suffit pas 

Pas plus de 6 à la fois 

Faut limiter les dégâts 

Alors ensemble on dormira 

Bla bla bla 
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Jour 44 

Je ne crains plus rien 

Dans l’obscurité du matin 

Je rends grâce à demain 

Et toise ce temps assassin 

Qui s’empare de nos destins 

Non essentiels, ça c’est certain 

Et nous jette à terre avec dédain 

Indifférent et s’en allant bon train 

Moi Je ne crains plus rien 

Mais j’ai peur pour nos jeunes terriens 

Je crains pour leurs lendemains 

Je crains qu’il n’y ait plus de magicien 

Pour les libérer de leurs liens 

Pour tout changer en un tour de main 

Je crains tant de chagrins 

Je crains une histoire sans fin 

Et là ça craint 
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Jour 45 

J’ai rêvé que le monde s’embrassait 

Que les couleurs se mélangeaient 

J’ai rêvé d’une vie au goût vanille 

D’une foule en joie qui pétille 

J’ai rêvé que les Dieux n’existaient pas 

J’ai prié tellement tout ça 

J’ai rêvé d’un sentier vers la liberté 

D’un chemin de paix pour l’éternité 

J’ai rêvé un monde qui pense avec le cœur 

Où les enfants n’auront plus peur 

J’ai dû rêver trop fort 

J’ai dû rêver encore 
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Jour 46 

 

  

Il était un sale virus 

Pirouette, cacahuète 

Il était un sale virus 

Qui avait une drôle de réputation 

Et qui s’attaquait à nos poumons 

 

Sa réputation est en béton 

Pirouette, cacahuète 

Sa réputation est en béton 

Et nous on tourne en rond 

 

Sa couronne est endiablée 

Pirouette, cacahuète 

Sa couronne est endiablée 

Elle cherche à nous éloigner 

 

Si vous vous y frottez 

Pirouette, cacahuète 

si vous vous y frottez 

Vous vous casserez le bout du nez 

Et vous serez tous contaminés 

 

 

L’humain s’est confiné 

Pirouette, cacahuète 

L’humain s’est reconfiné 

Tentant de ne pas perdre pied 

 

L’espoir s’est envolé 

Pirouette, cacahuète 

L’espoir s’est envolé 

L’angoisse s’est installée 

 

L’histoire n’est pas terminée 

Pirouette, cacahouète 

L’histoire n’est pas terminée 

Messieurs, Mesdames, vivez 
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